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Violence dans les relations amoureuses et relations sexuelles forcées 
 
Les conséquences de la violence dans les relations amoureuses sont nombreuses et peuvent être potentiellement graves pour 
les jeunes victimes. Parmi les conséquences mises en évidence dans les études, mentionnons la diminution de l’estime de soi, 
les modifications à la performance scolaire, la consommation excessive d’alcool ou de drogues, la dépression, les tentatives de 
suicide (Flores et coll., 2005), l’adoption de comportements sexuels à risque dont les changements fréquents de partenaires 
et les rapports sexuels non protégés (Confédération Suisse, 2012) ainsi que l’adoption de comportements agressifs dans les 
interactions avec l’entourage (Traoré, Riberdy et Pica, 2013) (tous tirés de Bernèche, 2014). De plus, il importe de rappeler que 
« les relations amoureuses font partie des découvertes de l’adolescence et peuvent, au départ, contribuer à la valorisation des 
jeunes, mais les confiner ensuite dans un cercle vicieux lorsque ces relations sont entachées de violence ». (Bernèche, 2014, 
page 2) Toutes ces conséquences possibles de la violence dans les relations amoureuses justifient l’importance de mieux 
connaître l’ampleur de ce problème chez les adolescents de même que les groupes les plus touchés. Par ailleurs, les 
conséquences néfastes des relations sexuelles forcées sur les victimes ne sont plus à démontrer; parmi elles, rappelons la 
contraction d’infections transmissibles sexuellement, les grossesses inattendues, la dépression et les comportements 
suicidaires (Bernèche, 2014). 

Ainsi, nous présentons dans cette section les résultats relatifs à la violence dans les relations amoureuses chez les élèves ayant 
eu une relation amoureuse au cours des 12 mois précédant l’enquête. Pour ces jeunes, trois types de violence ont été 
documentés, soit la violence psychologique, la violence physique et la violence sexuelle. Précisons que l’EQSJS documente à la 
fois la violence infligée et la violence subie. Cela dit, nous examinons dans cette section l’ampleur de ce problème selon les 
caractéristiques sociodémographiques des jeunes, leur soutien social, l’estime de soi, l’autocontrôle, la détresse psychologique 
et les comportements agressifs. Par ailleurs, l’EQSJS a aussi questionné les élèves de 14 ans et plus sur le sujet très délicat des 
relations sexuelles forcées, que les jeunes aient eu ou non une relation amoureuse dans les 12 mois précédant l’enquête. C’est 
sur ce thème que nous terminons cette section. 

______________________________________________________________________________________________________ 
 

Aspects méthodologiques 

Les questions de ce grand thème ont été posées à tous les 
participants (3 804 dans la région), sauf celles relatives aux 
relations sexuelles forcées qui ne l’ont été, comme nous le 
disions précédemment, qu’auprès des élèves de 14 ans et 
plus. 

Résultats globaux 

En général, les élèves de la région ont d’aussi bons 
résultats sinon de meilleurs que les élèves du Québec 
eu égard à la violence dans les relations amoureuses 
et aux relations sexuelles forcées 

La figure 62 montre les résultats globaux obtenus pour 
chaque indicateur étudié. Nous reprenons ensuite chacun 
de ces résultats un à un. 

Figure 62 
Synthèse des résultats (en %) sur la violence dans les 
relations amoureuses et les relations sexuelles forcées chez 
les élèves du secondaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011 
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Relations amoureuses 

Précisions sur l’indicateur 

Pour déterminer les élèves ayant eu une relation 
amoureuse au cours des 12 mois précédant l’enquête, deux 
questions ont été posées, soit : Es-tu déjà sorti avec un 
garçon ou une fille? Au cours des 12 derniers mois, es-tu sorti 
avec un garçon ou une fille? (Traoré, Riberdy et Pica, 2013). 
De plus, au début de cette section sur les relations 
amoureuses, il était précisé ce qu’on entendait par « sortir 
avec un garçon ou une fille » :  

« Sortir avec un garçon ou une fille, c’est passer des 
moments assez intimes avec lui ou elle. Cette 
relation peut n’avoir duré qu’une soirée ou plusieurs 
semaines, mois ou années ». (ISQ, Questionnaire 1, 
version finale du 15 octobre 2010, page 14). 

Plus des trois quarts des élèves du secondaire dans la 
région ont déjà eu une relation amoureuse et près de 
60 % en ont eu une dans la dernière année 

Plus précisément, 76 % des élèves du secondaire en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ont déjà eu au moins une 
relation amoureuse au cours de leur vie, c’est plus qu’au 
Québec où la proportion est plutôt de 70 %. D’ailleurs, cette 
prévalence à vie plus élevée des relations amoureuses dans 
la région qu’au Québec s’observe chez les deux sexes de 
même qu’à tous les niveaux scolaires (résultats non 
illustrés). Ces résultats trouvent aussi des échos dans la 
proportion des élèves ayant eu une relation amoureuse 
dans les 12 mois précédant l’enquête, laquelle est encore ici 
supérieure en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qu’au 
Québec, et ce, peu importe le sexe, le niveau scolaire 
(tableau 25) et le RLS de résidence (figure 63).  
 

Tableau 25 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu une 
relation amoureuse au cours des 12 derniers mois selon le 
sexe et le niveau scolaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
53,4+ 
61,3+ 

 
49,0 
52,5 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
48,6+ 
51,7+ 
58,5+ 
61,2+ 
68,7+ 

 
42,8 
45,2 
49,9 
56,3 
61,4 

TOTAL 57,3+ 50,8 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Figure 63 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au moins une relation amoureuse au cours des 12 derniers mois, RLS, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

57,7 +
54,8 + 55,0 +

65,2 +

55,9 + 57,3 +

50,8 +

Baie-des-Chaleurs Rocher-Percé Côte-de-Gaspé Haute-Gaspésie Îles-de-la-Madeleine Gaspésie-Îles Québec
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Violence dans les relations amoureuses 

Précisions sur les indicateurs 

Rappelons d’abord que seuls les élèves ayant eu une 
relation amoureuse dans les 12 mois précédant l’enquête 
ont répondu aux questions de ce thème. De plus, l’EQSJS 
mesure séparément la violence infligée et la violence subie 
ainsi que trois types de violence (psychologique, physique 
et sexuelle). Cela dit, huit questions permettent de mesurer 
ces trois types de violence pour la violence infligée et huit 
autres pour la violence subie (encadré 1). 

Pour chacune des questions, l’élève doit indiquer la 
fréquence à laquelle il a infligé ou subi la violence selon le 
cas, soit Jamais, 1 fois, 2 fois ou 3 fois ou plus. On considère 
qu’un jeune a infligé de la violence dans le cadre d’une 
relation amoureuse s’il répond 1 fois à au moins une des 
questions. Le même critère s’applique pour la violence subie 
(Traoré, Riberdy et Pica, 2013). Pour plus de 
renseignements sur les instruments et enquêtes d’où 
provient cet indicateur, veuillez consulter le rapport 
provincial dont la référence apparaît à la fin du présent 
document. 

Encadré 1 
Questions pour mesurer la violence dans les relations amoureuses selon la forme de violence, EQSJS 2010-2011 

 

Formes de violence 

Violence infligée Violence subie 

En pensant aux garçons ou aux filles avec qui tu es sorti au cours des 12 derniers mois, indique 
combien de fois il t’est arrivé de vivre les situations suivantes dans l’une ou l’autre de tes relations. 

Violence 
psychologique 

Je l’ai critiqué méchamment sur son apparence 
physique, je l’ai insulté devant les gens, je l’ai 
rabaissé. 

J’ai contrôlé ses sorties, ses conversations 
électroniques, son cellulaire, je l’ai empêché de 
voir ses amis. 

Il m’a critiqué méchamment sur mon apparence 
physique, il m’a insulté devant les gens, il m’a 
rabaissé. 

Il a contrôlé mes sorties, mes conversations 
électroniques, mon cellulaire, il m’a empêché de 
voir mes amis. 

Violence physique Je lui ai lancé un objet qui aurait pu le blesser. 

Je l’ai agrippé (« poigné » les bras), poussé, 
bousculé. 

Je lui ai donné une claque. 

Je l’ai blessé avec mes poings, mes pieds, un 
objet ou une arme. 

Il m’a lancé un objet qui aurait pu me blesser. 

Il m’a agrippé (« poigné » les bras), poussé, 
bousculé. 

Il m’a donné une claque. 

Il m’a blessé avec ses poings, ses pieds, un objet 
ou une arme. 

Violence sexuelle Je l’ai forcé à m’embrasser, à me caresser alors 
qu’il ne voulait pas. 

Je l’ai forcé à avoir des attouchements ou une 
relation sexuelle alors qu’il ne voulait pas. 

Il m’a forcé à l’embrasser, à le caresser alors que 
je ne voulais pas. 

Il m’a forcé à avoir des attouchements ou une 
relation sexuelle alors que je ne voulais pas. 

Source : Traoré, Riberdy et Pica, 2013. 
 
 

La majorité des élèves de la région n’a pas vécu de 
violence dans ses relations amoureuses des 
12 derniers mois 

Avant toute chose, l’EQSJS fait ressortir qu’en tenant 
compte à la fois de la violence infligée et de la violence 
subie, 64 % des élèves de la région, qui sont sortis avec 
quelqu’un au cours des 12 mois précédant l’enquête, 
considèrent n’avoir vécu aucune forme de violence dans 
leurs relations amoureuses, 7,8 % déclarent en avoir infligé 
sans en subir, 12 % n’ont été que victimes et 16 % affirment 
avoir été à la fois auteurs et victimes de violence (figure 64). 
Avec ces résultats, les jeunes de la région sont un peu moins 
nombreux que ceux du Québec à vivre de la violence dans 
le cadre de leurs relations amoureuses (36 % contre 39 % au 
Québec). Comme l’illustre par ailleurs la figure 65, la 
proportion des élèves des différents RLS à avoir vécu de la 

violence dans leurs relations amoureuses est ou bien 
inférieure à celle du Québec ou bien ne montre pas de 
différence au plan statistique. 

Cela dit, le portrait de la violence dans les relations 
amoureuses est très différent selon que l’on examine les 
résultats chez les garçons ou chez les filles. En effet, comme 
on peut le lire au tableau 26, les garçons de la région sont 
passablement plus nombreux que les filles à ne pas avoir 
vécu de violence dans leurs relations amoureuses des 
12 derniers mois (74 % contre 56 %). Inversement, les filles 
déclarent deux fois plus souvent que les garçons avoir été à 
la fois auteurs et victimes de violence avec leur partenaire 
amoureux (21 % contre 10 %) de même que d’avoir infligé 
de la violence sans en avoir été victimes (10 % contre 5,1 %). 
Des distinctions similaires entre les garçons et les filles du 
Québec sont aussi observées (résultats non illustrés).   
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Figure 64 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon la violence infligée ou subie lors de leurs relations amoureuses des 
12 derniers mois, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
Figure 65 
Répartition (en %) des élèves du secondaire ayant vécu au moins une fois de la violence (infligée ou subie) lors de leurs relations 
amoureuses des 12 derniers mois, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
Tableau 26 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon la violence infligée ou subie lors de leurs relations amoureuses des 
12 derniers mois selon le sexe, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 Aucune violence Violence infligée 
sans en subir 

Violence subie 
sans en infliger 

Violence infligée et subie 

Garçons 

Filles 

73,5 

56,2 

5,1 

10,2 

11,1 

13,0 

10,2 

20,6 

TOTAL 64,4 7,8 12,1 15,7 

Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

  

64,4 +

7,8
12,1

15,7

61,2

8,3
14,2 16,3

Aucune violence Violence infligée sans en subir Violence subie sans en infliger Violence infligée et subie

Gaspésie-Îles Québec

33,7 

39,0

32,8 

39,0 37,5 35,6 
38,8

Baie-des-Chaleurs Rocher-Percé Côte-de-Gaspé Haute-Gaspésie Îles-de-la-Madeleine Gaspésie-Îles Québec
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Violence infligée dans les relations 
amoureuses 

Près du quart des élèves a infligé de la violence à son 
partenaire amoureux des 12 derniers mois 

En effet, si on se concentre uniquement sur la violence 
infligée, 24 % des élèves de la région qui sont sortis avec un 
partenaire au cours des 12 derniers mois affirment lui avoir 
infligé une forme de violence (25 % au Québec) (tableau 27). 
Comme on peut le constater dans ce tableau, la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine ne se différencie pas du Québec à cet 
égard, et ce, peu importe les caractéristiques des élèves ou 
presque. 

Les filles sont plus nombreuses que les garçons à 
infliger de la violence à leur partenaire amoureux de 
même que les plus vieux par rapport aux plus jeunes 

Dans la région comme au Québec, les filles sont deux fois 
plus nombreuses que les garçons à déclarer avoir infligé une 
forme de violence à leur partenaire amoureux au cours des 
12 mois précédant l’enquête (31 % contre 16 % dans la 
région) (tableau 27). De même, les données de ce tableau 
montrent clairement la progression de la prévalence de la 
violence dans les relations amoureuses avec l’avancement 
dans les niveaux scolaires, la prévalence régionale passant 
de 14 % à 31 % entre la 1re et la 5e secondaire.  

Tableau 27 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant infligé une 
forme de violence au moins une fois à leur partenaire lors 
de leurs relations amoureuses des 12 derniers mois, selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
15,6 
30,9 

 
16,7 
32,2 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
13,7 

16,6 
25,2 
29,7 
30,8 

 
16,9 
21,3 
24,9 
28,8 
29,2 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
23,3 
28,8 

 
24,9 
22,8 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
23,7 

23,2 

 
24,2 
29,7 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 

23,8 
25,9 

 
23,4 

 
33,2 
25,1 

 
23,9 

TOTAL 23,5 24,6 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

La propension à faire subir de la violence à son 
partenaire amoureux est particulièrement associée à 
l’estime de soi, à la maîtrise de soi et dans une 
moindre mesure au soutien social de la famille 

Comme l’illustre la figure 66, la proportion de jeunes 
affirmant avoir infligé de la violence à son partenaire 
amoureux au cours des 12 derniers mois est plus du double 
chez les élèves se situant aux quatre quintiles inférieurs de 
l’estime de soi par opposition à ceux du quintile supérieur 
(27 % contre 12 %). Également, elle est trois fois plus élevée 
chez ceux ayant un niveau faible ou moyen d’autocontrôle 
que chez ceux au niveau élevé (27 % contre 8,8 %). Même si 
plus modeste, un lien ressort aussi entre la violence infligée 
et le soutien social que reçoivent les jeunes de la part de 
leur famille comme en témoignent les résultats à la 
figure 66. Par contre, les conduites violentes dans les 
relations amoureuses ne semblent pas être liées au soutien 
social dont bénéficient les jeunes de la part de leurs amis ou 
des adultes de leur école, à tout le moins, les analyses ne 
font pas ressortir de liens significatifs (figure 66). 
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Figure 66 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant infligé une forme de violence au moins une fois à leur partenaire lors de leurs 
relations amoureuses des 12 derniers mois selon le soutien social de la famille, des amis et de l’école, l’estime de soi et 
l’autocontrôle, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
1 Cette proportion est une proportion ajustée selon le sexe afin d’éliminer l’effet confondant de cette variable sur l’association entre le soutien social des amis 
et la violence infligée. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Les élèves recourant à l’agressivité et ceux au niveau 
élevé à l’indice de détresse psychologique sont plus 
enclins à infliger de la violence à leur partenaire 
amoureux 

Les résultats de l’EQSJS mettent en évidence que les élèves 
adoptant des comportements d’agressivité dans leurs 
interactions avec leur entourage, que ce soit de l’agressivité 

directe ou indirecte, sont plus susceptibles que les autres 
jeunes d’infliger de la violence dans leurs relations 
amoureuses (figure 67). De même, cette figure indique que 
plus du tiers des élèves se situant au niveau élevé de 
détresse psychologique a fait subir de la violence à son 
partenaire lors de leurs relations amoureuses des 
12 derniers mois, une proportion qui est d’à peine 20 % chez 
ceux aux niveaux faible ou moyen.  

 
Figure 67 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant infligé une forme de violence au moins une fois à leur partenaire lors de leurs 
relations amoureuses des 12 derniers mois selon certains comportements d’agressivité et la détresse psychologique, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

  

21,4

29,7 +

22,41

26,41

21,3
23,9

12,2

26,9 +

8,8*

26,7 +

Élevé Faible/Moyen Élevé Faible/Moyen Élevé Faible/Moyen Élevé Faible/Moyen Élevé Faible/Moyen

Soutien social de la famille Soutien social des amis Soutien social de l'école Estime de soi Autocontrôle

19,3
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11,6

29,8 +
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La violence psychologique est la forme de violence 
infligée la plus répandue dans les relations 
amoureuses 

L’EQSJS fait ressortir qu’un élève sur 6 (16 %) déclare avoir 
violenté psychologiquement son partenaire amoureux au 
cours des 12 mois avant l’enquête, faisant de cette forme 
de violence la forme la plus répandue chez les élèves du 
secondaire de la région, suivie de la violence physique 
(13 %) puis de la violence sexuelle (2,9 %) (figure 68). Ces 
résultats ne se différencient pas de ceux du Québec 
(résultats non illustrés).  

Toutefois, comme on le constate aussi à la figure 68, les 
garçons et les filles se distinguent les uns les autres eu égard 
aux formes de violence infligée. En effet, la proportion de 
filles à avoir fait subir de la violence psychologique à son 
partenaire est plus élevée que la proportion de garçons 
(19 % contre 13 %) et l’écart est encore plus grand entre les 
sexes pour la violence physique (20 % contre 4,1 %). En 
revanche, les garçons semblent plus enclins que les filles à 
infliger de la violence sexuelle dans leurs relations 
amoureuses, à tout le moins au Québec (3,4 % contre 2,0 %) 
puisque la différence entre les garçons et les filles de la 
région n’est pas significative statistiquement (3,5 % contre 
2,4 %) (figure 68).  

Figure 68 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant infligé de la violence au moins une fois à leur partenaire lors de leurs relations 
amoureuses des 12 derniers mois, selon la forme de la violence et le sexe, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle des garçons au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Violence subie dans les relations 
amoureuses 

On se souviendra que 24 % des élèves de la région qui sont 
sortis avec quelqu’un dans les 12 mois précédant l’EQSJS 
ont infligé au moins une fois de la violence psychologique, 
physique ou sexuelle à leur partenaire. Comme nous le 
voyons dans ce qui suit, un peu plus de jeunes disent par 
ailleurs avoir subi de la violence dans leurs relations 
amoureuses des 12 derniers mois. 

Près de 3 élèves sur 10 ont subi de la violence dans 
leurs relations amoureuses des 12 derniers mois 

Parmi les élèves ayant eu une relation amoureuse au cours 
des 12 mois précédant l’enquête, 28 % déclarent avoir été 
victimes de violence de la part de leur partenaire. C’est un 
peu moins qu’au Québec comme on le remarque au 
tableau 28. Ce tableau montre aussi un écart presque 
systématique en faveur de la région, peu importe les 
caractéristiques des jeunes, bien qu’il ne soit pas significatif 
partout. 

 

Les filles, les élèves du 2e cycle et les anglophones 
sont plus susceptibles de subir la violence de leur 
partenaire amoureux 

Si les filles sont plus nombreuses que les garçons à être 
auteures de violence dans leurs relations amoureuses, elles 
sont aussi plus nombreuses que ceux-ci à en être victimes 
(34 % contre 21 %) (tableau 28). De même, les élèves du 
second cycle sont davantage susceptibles que ceux du 
premier à subir la violence de leur partenaire amoureux 
(33 % contre 19 %) (résultats non illustrés). Finalement, 
comme le montre le tableau 28, un écart significatif sépare 
les francophones et les anglophones en cette matière, ces 
derniers étant proportionnellement plus nombreux à 
déclarer avoir été violentés dans le cadre de leurs relations 
amoureuses des 12 derniers mois (35 % contre 27 % chez les 
francophones).  

  

12,9

19,3 +

16,3

4,1*

20,0 +

12,5

3,5* 2,4* 2,9

Garçons Filles TOTAL Garçons Filles TOTAL Garçons Filles TOTAL

Psychologique Physique Sexuelle
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Tableau 28 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant subi au 
moins une fois une forme de violence de leur partenaire lors 
de leurs relations amoureuses au cours des 12 derniers mois 
selon diverses caractéristiques, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

21,4 
33,6 

 
24,8 
35,9 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 

19,0 

18,9 
31,7 
31,6 
34,9 

 
25,1 
28,3 
30,1 
34,0 
33,5 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 

27,3 
35,2 

 
30,5 
30,5 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 

27,8 
28,4 

 
30,2 
33,9 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 

31,8 
29,8 

 
26,9 

 
38,9 
32,5 

 
29,4 

TOTAL 27,8 30,5 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

La violence subie est liée au soutien social, à l’estime 
de soi et au contrôle de soi 

Comme la plupart des autres problèmes vécus par les 
jeunes, les élèves de la région victimes de violence dans le 
cadre de leurs relations amoureuses sont surreprésentés 
chez ceux qui sont moins favorisés, si on veut, eu égard au 
soutien social de leur famille. En effet, 34 % des élèves au 
soutien familial faible ou moyen ont été victimes de violence 
de leur partenaire amoureux dans les 12 mois précédant 
l’enquête contre 25 % chez ceux considérant avoir un 
soutien élevé de leur famille (figure 69). De plus, le soutien 
social des amis est associé à la probabilité d’être victime de 
violence; les élèves ne pouvant pas compter sur un bon 
soutien de leurs amis subissant plus fréquemment la 
violence de leur partenaire que ceux au soutien élevé (26 % 
contre 33 %) (figure 69). 

Par ailleurs, la figure 69 met en évidence les relations 
particulièrement fortes qui existent entre la violence subie 
et l’estime de soi, d’une part, et l’autocontrôle, d’autre part.  

La violence subie dans les relations amoureuses est 
associée aux comportements d’agressivité de même 
qu’à la détresse psychologique 

La proportion de jeunes qui affirment avoir subi la violence 
de leur partenaire amoureux est pratiquement le double 
chez ceux au niveau élevé à l’indice de détresse 
psychologique, que chez ceux se situant plutôt aux niveaux 
faible ou moyen (figure 70). Cette figure montre aussi les 
liens, quoique moins forts, entre la violence dans les 
relations amoureuses des 12 derniers mois et les 
comportements d’agressivité que celle-ci s’exprime de 
manière directe ou indirecte.  

Figure 69 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant subi une forme de violence au moins une fois de leur partenaire lors de leurs 
relations amoureuses des 12 derniers mois selon le soutien social de la famille, des amis et de l’école, l’estime de soi et 
l’autocontrôle, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
1 Cette proportion est une proportion ajustée selon le sexe afin d’éliminer l’effet confondant de cette variable sur l’association entre le soutien social des 

amis et la violence infligée. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 70 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant subi une forme de violence au moins une fois de leur partenaire lors de leurs 
relations amoureuses des 12 derniers mois selon certains comportements d’agressivité et la détresse psychologique, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

La violence psychologique est la forme de violence 
que les élèves du secondaire subissent le plus de leur 
partenaire amoureux 

L’EQSJS fait ressortir que 21 % des élèves du secondaire en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine affirment avoir subi au 
moins une fois de la violence psychologique de la part de 
leur partenaire, lors de leurs relations amoureuses des 
12 derniers mois, alors que cette proportion est de 11 % 
pour la violence physique et de 7,6 % pour la violence 
sexuelle (figure 71). Précisons qu’outre la violence sexuelle 
qui obtient une proportion régionale moindre que celle du 
Québec (9,9 %), les deux autres formes de violence ne sont 

pas plus ni moins répandues chez les élèves de la région que 
chez ceux du Québec (résultats non illustrés pour le 
Québec). En dépit de cela, les résultats régionaux sont à 
notre avis suffisamment importants pour qu’on s’y attarde. 

Cela dit, l’examen de la figure 71 montre encore ici des 
différences entre les garçons et les filles, ces dernières étant 
franchement plus nombreuses que leurs homologues 
masculins à subir à la fois de la violence psychologique (26 % 
contre 14 %) et sexuelle (11 % contre 3,4 %). Toutefois, la 
proportion à déclarer être victime de violence physique ne 
diffère pas significativement selon le sexe (figure 71). 

 
Figure 71 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant subi de la violence au moins une fois de leur partenaire lors de leurs relations 
amoureuses des 12 derniers mois, selon la forme de la violence et le sexe, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle des garçons au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Relations sexuelles forcées 

Précisions sur l’indicateur 

Rappelons d’abord que ce thème n’a été documenté 
qu’auprès des élèves de 14 ans et plus, qu’ils aient ou non 
une relation amoureuse au cours des 12 mois précédant 
l’enquête. Cela dit, une seule question est à la base de la 
construction de cet indicateur, soit la suivante : Au cours de 
ta vie, est-ce que quelqu’un t’a déjà forcé à avoir une 
relation sexuelle (orale, vaginale ou anale) alors que tu ne 
voulais pas? Les choix de réponses proposés sont Oui, un 
autre jeune, Oui, un adulte et Non. Un élève est considéré 
avoir déjà eu au moins une relation sexuelle forcée au cours 
de sa vie s’il a répondu Oui, un autre jeune ou Oui, un adulte 
(Traoré, Riberdy et Pica, 2013). 

Un élève sur 20 dans la région a déjà été contraint à 
une relation sexuelle 

Parmi les élèves de 14 ans et plus en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 5,2 % ont eu au cours de leur vie une 
relation sexuelle forcée (orale, vaginale ou anale) sans 
distinguer s’ils sortaient ou non avec quelqu’un dans les 
12 mois précédant l’enquête. Plus spécifiquement, 3,1 % 
des élèves de la région ont été forcés à une relation sexuelle 
par un autre jeune et 2,1 %, par un adulte (figure 72). 

Comme l’indique par ailleurs la figure 72, la proportion de 
jeunes gaspésiens et madelinots à avoir eu une relation 
sexuelle forcée au cours de leur vie ne se différencie pas de 
celle du Québec (5,2 % contre 6,0 %), comme c’est le cas 
pour tous les RLS sauf celui de La Côte-de-Gaspé qui affiche 
pour sa part une prévalence moindre avec 3,6 %. 

Figure 72 
Proportion (en %) des élèves du secondaire de 14 ans et plus ayant été contraints à une relation sexuelle au cours de leur vie 
selon l’auteur, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
**CV supérieur à 25 %, donnée fournie à titre indicatif seulement. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Les filles sont plus nombreuses que les garçons à 
avoir eu une relation sexuelle contre leur gré 

Finalement, l’enquête révèle que plus de filles que de 
garçons en proportion ont été contraintes à une relation 
sexuelle au cours de leur vie, et ce, en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine (8,2 % contre 2,2 %) comme au Québec 
(tableau 29). 

Tableau 29 
Proportion (en %) des élèves du secondaire de 14 ans et plus 
ayant été contraints à une relation sexuelle au cours de leur 
vie, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
2,2* 
8,2 

 
2,3 
9,9 

TOTAL 5,2 6,0 
† Signifie que le pourcentage des garçons est différent de celui des filles 
dans la région.   
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

3,4* 3,5*
2,3**

4,1**

2,3**
3,1 

4,2

2,3* 2,4**

1,2**

2,6**

1,6**

2,1

1,8

Baie-des-Chaleurs Rocher-Percé Côte-de-Gaspé Haute-Gaspésie Îles-de-la-Madeleine Gaspésie-Îles Québec

Par un autre jeune Par un adulte

5,6 5,8*

3,6*

6,8*

4,0*

5,2

6,0
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 
 
Figure 73 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu une relation amoureuse au cours des 12 derniers mois selon la région 
sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 74 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant vécu une forme de violence (subie ou infligée) lors de leurs relations 
amoureuses au cours des 12 derniers mois selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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Figure 75 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant infligé une forme de violence à leur partenaire lors de leurs relations 
amoureuses au cours des 12 derniers mois selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique. 

 
 
Figure 76 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant subi une forme de violence de la part de leur partenaire lors de leurs relations 
amoureuses au cours des 12 derniers mois selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011  

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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Figure 77 
Proportion (en %) des élèves de 14 ans et plus du secondaire ayant eu au moins une relation sexuelle forcée au cours de leur 
vie selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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